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LA TOUR D’IVOIRE : REPAS PANORAMIQUES 

 

 

 
 

Le restaurant le Corsaire au sommet de la Tour d’Ivoire [1980] 

© 2021 Collection Studio Curchod, tous droits réservés
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Construite entre 1961 et 19691 par l’architecte 

Hugo Buscaglia (1910-2004), la Tour d’Ivoire est 

rapidement devenue un bâtiment emblématique 

dans le panorama urbain montreusien. À l’instar 

des contours dessinés par ses reliefs préalpins, 

l’identité visuelle de la Perle de la Riviera est 

indissociable de son « gratte-ciel » de 26 étages. 

Néanmoins, si aujourd’hui tous les habitants de 

Montreux connaissent la Tour d’Ivoire, tous ne se 

souviennent pas que des restaurants se sont 

succédé à son sommet. 

 

Élaboré dans un contexte de pénurie de logements 

et d’essoufflement économique et touristique2, le 

projet de la Tour d’Ivoire se veut le « Symbole du 

renouveau montreusien »3 . La construction d’un 

immeuble-tour est, du point de vue de l’architecte, 

la seule solution viable permettant de ménager en 

centre-ville une zone de verdure et une échappée 

sur le lac et les Alpes. De plus, elle doit aussi 

constituer un atout touristique pour Montreux et 

sa région. Tout d’abord par son intégration dans le 

paysage, « comme les hôtels construits en nid 

d’aigle sur les rochers de Glion et de Caux », mais 

aussi de par sa position particulière et la vue 

panoramique offerte sur le cirque de montagnes, 

le lac et les côtes de Lavaux : « un des plus beaux 

paysages que l’on puisse découvrir en Europe » 

selon un plaidoyer de l’architecte sur la 

construction de tours d’habitation4. 

 

Dès les prémices du projet un tea-room est 

envisagé au sommet de la Tour d’Ivoire5. L’un des 

vœux formulés par la Commune de Montreux pour 

sa construction consistait notamment à ce que le 

public et les touristes puissent accéder à son 

sommet et jouir de son belvédère6. L’Hôtel 

Richemont, démoli pour la construction de la tour 

n’est peut-être pas étranger à cette volonté7. « Le 

restaurant et son point de vue seront un élément 

d’attraction qui sera vite connu au loin et 

contribuera à soutenir le tourisme et l’économie 

de la localité ».  

 

Fig. 1. Photomontage noir et blanc de la Tour d’Ivoire sur son futur emplacement, sans date [1959-1961]. Commune de 

Montreux, Gestion du territoire, MTX‐G‐e-(a)‐001 
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Pour amener les clients vers leur repas, le projet 

prévoyait l’aménagement d’un monte-charge 

rapide d’une vitesse de 1.75 m/sec et d’une 

capacité 9 personnes. L’accès à cet ascenseur 

devait se faire du côté Est afin d’éviter 

qu’habitants et gastronomes ne se croisent8. 

 

Fig. 2. Les deux ascenseurs sont visibles au centre de la 

tour. Coupe de la Tour d’Ivoire, sans date [1969-1975]. 

Commune de Montreux, Police, police du feu, sécurité, 

Patentes, MTX-M-h-a-003 

 

Le restaurant « Altitude 456 » ouvrira ses portes le 

15 novembre 1969. Situé à 84 mètres au-dessus du 

sol, il sera le premier restaurant panoramique du 

bord du lac9. Une cinquantaine de places 

intérieures et vingt-deux sur la terrasse 

permettront au public de profiter d’une vue unique 

sur la région et d’y savourer des spécialités 

gastronomiques.  

Fig. 3. Vue sur la Ville de Montreux depuis le restaurant 

de la Tour d’Ivoire. © 2021 Collection Studio Curchod, 

tous droits réservés 

 

En septembre 1974, un nouvel exploitant 

demandera l’autorisation de renommer son 

restaurant. Il prendra alors son nom définitif : « Le 

Corsaire ». La situation de l’établissement au 

sommet du plus haut bâtiment de Montreux a 

contribué à en faire une attraction importante 

pour la région. En 1983 des feux d’artifices y sont 

d’ailleurs prévus pour le 1er Août !10  

 

L’enseigne « Le Corsaire » verra se succéder 

différents restaurateurs. Un de ces derniers, Heinz 

Lagler, sera nommé Commandeur des Cordons 

bleus de France en hommage à « ses talents 

culinaires et à son activité au bénéfice de la 

profession »11 . 
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Exposé aux vents et aux aléas météorologiques, les 

terrasses du « Corsaire » ne peuvent accueillir les 

clients par tous les temps. En février 1990, un 

projet de vérandas est mis à l’enquête publique12. 

Terminé en mai de la même année, cet 

agrandissement sera le dernier aménagement que 

connaîtra le restaurant. En décembre 1996, « Le 

Corsaire » ferme définitivement ses portes13. Le 

restaurant panoramique était-il passé de mode ? 

Selon le directeur de l’Office du tourisme de 

l’époque, la tendance du moment serait plutôt de 

« manger les pieds dans l’eau que la tête dans les 

nuages »14. 

 

Fig. 4. Le restaurant le Corsaire et son décor de marine 

au moment de sa fermeture définitive. © 2021 Collection 

Studio Curchod, tous droits réservés 

 

Quoi qu’il en soit, le restaurant sera transformé en 

appartement en 200615. À cette occasion la Tour 

d’Ivoire sera surélevée d’un niveau et sera garnie 

d’avant-toits et d’une marquise à son sommet16.  

 

 

 

 

Archives de Montreux, mars 2021 



Page | 5  Sous la loupe des Archives de Montreux – 02/2021 

 

                                                           
1 Archives de Montreux, Fonds de la Commune de 
Montreux, Gestion du territoire, Police des 
constructions. MTX‐G‐e-(a)‐001 : Construction d'un 
groupe d'immeubles aux Traits, la Tour d'Ivoire, 
[1960-1971] 
2 MOSER, Patrick, BRIDEL, Adrien, 2019, De Bel-Air 
à Babel : un rêve de grandeur. Vevey : Call me 
Edouard, 2019, p. 89 
3 Un grand projet, symbole du renouveau 
montreusien, Journal de Montreux, 31 janvier 1961 
4 La Tour d’Ivoire : plaidoyer ou procès, Journal de 
Montreux, 3 décembre 1969 
5 Un grand projet, symbole du renouveau 
montreusien, Journal de Montreux, 31 janvier 1961 
6 Archives de Montreux, Fonds de la Commune de 
Montreux, Gestion du territoire, Police des 
constructions. MTX‐G‐e-(a)‐001 : Construction d'un 
groupe d'immeubles aux Traits, la Tour d'Ivoire, 
[1960-1971] 
7 La présence de l’Hôtel Richemont sur l’ancien site 
de la Tour d’Ivoire est mis en exergue sur le 
descriptif du projet de « café-restaurant-tea-room 
au sommet de la tour ». Source : Archives de 
Montreux, Fonds de la Commune de Montreux, 
Gestion du territoire, Police des constructions. 
MTX‐G‐e-(a)‐001 : Construction d'un groupe 
d'immeubles aux Traits, la Tour d'Ivoire, [1960-
1971] 
8 Archives de Montreux, Fonds de la Commune de 
Montreux, Gestion du territoire, Police des 
constructions. MTX‐G‐e-(a)‐001 : Construction d'un 
groupe d'immeubles aux Traits, la Tour d'Ivoire, 
[1960-1971] 
9 Le restaurant de la Tour d’Ivoire, Journal de 
Montreux, 28 août 1969 
10 1er Août : où et quand ?, L’Est vaudois, 29 juillet 
1983 
11 Distinction pour un restaurateur, L’Est vaudois, 
20 mai 1988 
12 Projet de vérandas, L’Est vaudois, 9 février 1990 

                                                                                    
13 La Tour d’Ivoire sans couronne, L’Est vaudois, 7 
décembre 1996 
14 La Tour d’Ivoire sans couronne, L’Est vaudois, 7 
décembre 1996 
15 Archives de Montreux, Fonds de la Commune de 
Montreux, Gestion du territoire, Police des 
constructions. MTX‐G‐e‐06926 : Projet de création 
d’un appartement en lieu et place d’un restaurant, 
[2004-2008] 
16 La Tour d’Ivoire sans couronne, L’Est vaudois, 7 
décembre 1996 


